
Daqs te IMorlde Artistique.

M. Fr an cisquet Sarce\ , dans sa chrique des
théâatres, dit de AI""' Jane I lading qui enutejrieiil

une nouvelle. touirnéeri 'Amérique avec Coqunc
lin :

C'es t in dle nies etoninemen que cete î}î, ie

ut chlarnint e 's ivre aUt passé étoke. On l'ap
plaudit, et oni a r: i ýon, car elle i une dc ces licaui
tes il ioiiiplts lui loircent tlittes les le iStani es.

et, aprè e> tou, Wll sait & soni min Ci tout ce (jîieYI

eni 1 oni r: aîiis savoir ; elle tiii t fort honni i hle-

mnlt sa place, et si Peuî nic dem iiitl it pour elle

si nîueiiiu in peu~ d'înd ilig, Ci ce, je sel ais tou t

dieîo> nà h i co rédit duo n et.parlant dle lat

pièce i po ele interlo ci aituelleisen t au 'litre
F'rançatis, il ajoute:

C'est unc tirès hionoraib le a e irsqtc donne
M\lîrî l idîii s; îîîai> ci nî'est [u'un à-lien pi i

su ffisanit sanis dloute pou les Ameéricains>, nii i donut
Oes délitwas lne sauiraienît se contenlter.

-Il ce dès à phrésenit déci de que M. Siegficd
anrle l'ls de MeIn Cosima Wagnier et (le l'il

hI>tr e(uioitir allemantîd, coîdaira îles l'aîiie

pmo~aine, l'orcsre à l'Opéra die Ihayreuîtl et
aux ireprés~entioiuns extraorrdiniaireos des ioeuivres

w igîîérîeîîîîs eii Allemagn'ue.
M. Siegfried Wagîier, aîîjotîrdlti âgé de ving~t

aîîs, fera ses débuts publies sii dirigeant liclies-
tice de l'Opéra royal, composé de ht musique dii 7e
régimenit d'inifanterie.

pEoelréparatoir e, fonidée, le ii tnovembre

dernier, par 1\111 Wagnier, à l'effet de former des
cliansers caWbes de se faire enitendre avec suc-
cris dais lOs cuivres wvagnéeriennies repirésenitées à

layrcitli doit prou iaiîiimciit p)roulver p oblique
ment soi) utilite.

Cette écle de chanteurs et de canitatrices wva-
gnérienis, dirigée pair le "directetîr de mtusique

Knie et le chef d'orchestre jtinger, donnera une

repirésentation die AehM/Wst cdevanît le uioalltWs
îiiseales de Bayreuth. Eit c'est le jeune fils de

Wagnîer qui dirigera le chef-cicetvre de Weber.
ýcOpinion d'tui homîme de lettres sur la rnani-

ère de faire les liaisons: Tlouites les fois qu'un
mot se termine par detux consonnes dont la der-

nière nie se proînonce lias, il est absurde, il est
hideux, il. est abominable 'de faire sonner cette
dernière lettre pour la lier à la voyelle >qi suit:

tr(bs o etc, eci, siit. des t iitîîoii oitus truelle-
meiint oi e.ýc, tiue l'usage, pal.r îuillieiir, orni-

Si m spou me sou> pîm îîez uin oive charmaniît:

ole> sw Ad fl//eI /j/Z/ýrý11/<T, M. ( tijoi

10] lie trotuve lîhîl cil Ilri ue, vous y verrez,
ciýl qe iisn iii] clii h i liii Iliiiiii qui savait

a nul i se kîîguî ut pi llhi ie tW liiiu Imoîni

(iniîliiiiiiet )l desîl it 1 i motrute ptir tri îe> sortes

d'e'îii 1t > tu 18t itS'I fi 0111 sit l_ inictux

pak ui l euir langue ontiriji Up ut t L liion avec

la conlsonnle qui mi t dl litiîlttèmo ils oît dit:

Une li liirtiateOs ci o m i eie e

d oiir sýofi la 'gl~oir m'applelle.
unS lile&smedehi m se fnit die &P dures

veérités r ir un éciiii irioyaliste

N'esîl ave! perd cldta - votr so ciélté p arisieli li,

(lit cet eilinliii (i s pavns ioite r î>oîi d'être,

un idehiors îles aliiil'ellelits iioiidtitis. Vous ne

disti huez pluts hi taveuri, vous n'avez aucunie pIiit

à La piîhîtqiîe la démo ciratie cdi ppe a vou Ai-îftu-
(lice, et vious nc voîis sm~iC/ lias de moeste uîr vo 3

:1m àiVi r de la, sic dii sol qui doinnle force et

sagesse. \Tes ni tis et vos t'ils ne sonît hlus ni ami-
hîassacideos, nii génc aox, iii g ouveriietrs il-i vont

aul cenble et c'est lài leur unîique foîctioîî, car si i e

il était piour vius, il> ftîieraieîit vos i éîîuio:i> mon-

da inîes.
'Vous ne Maies mornme hIs la nio e ;ce S )int vos

Couturiers (lui eii décidenît.
'Vous méprisez cete boîîîe pectite nioblesse et

cette botîreoie i pos'iice (loi seule a garulé

les vueru d'autrefois : la vie familial le dévoti.

mîenît aux humbles, h'épargu e. la simp 1 l icité cliis
les relatioins et les mutbles dlémodés. V7ous avez

élevé la graîidc b)ourgeoisie parisieneii à votre

niveau, et votus lui avez inîculqué vs'o déf-utts qu'elle

a été trop heureuse de pîrenîdre pour vous plaie.

Le luxe seul vous touchle, et vous ave z fiini uîar

embrasser les juifs cqtanid leuîr luxe esit arrivé à
dépasser le votre.

Voilà où vous cii étiez il y a dix ans, et il y a

six mois cencore.
Qtuavez vous fait pour repîrenîdre le vent ?

Votns avez essayé deirayer l'envahissement
de vos sacons ; vous avez écarté quelques beaultés


